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des fètes, 


T'i-lul #, 
D A —— 


LE PAS 


fent un bruit æmblable 3 cœlui 
que ferait la transportation de 


\l'artillerie. Ils crurent pour un 
instant que c'était bel et bien les 
| Allemands qui, avec armes et 


|bagages, venaient faire la rrè 
isur les bords de l'Assinibbine, 
| Heureusement leur alarme fut de 


[courte durée, lorsqu'ils apprirent 
[que c'était tout simplement les 
|“boys” ayant atielé des chevaux 
lau “zeveler” étaient descendus 
sur la glace pour faire un rond à 
| patiner: ils travaillèrent avec ar- 
{deur tout en faisant autant de 
bruit que d'ouvrage, ces vaillants 
garçon, 


TT COMPANY 
ONTO ONT. 


... 

Mlle Délia Pagé. de Belcourt. 
est en promenade chez sa 
Mie W. Deslauriers. 

CR 

La belle fête de Noël fut com- 
mencée par la mess de minuit. 
Pour célébrer cette fête solennelle 
la paroisse entière avait tenn à y 
issister et grâce au dévouement 
le notre bon curé, qui est tou- 
jours à Ja disposition de tous, la 
olupart des fidèles ont pu s'ap- 
procher de la Sainte Table, Pen- 
lant la communion les élèves du 


æwur 


Couvent chantèrent avec | grâce 
LES GOUTS les beaux cantiques de Noël, 


Qu'elle est toujours belle et gran- 
diose, cette jolie fête de Noël an- 
nonçant à l'univers lu naissance 


l'un Dieu, 


ÉVIERS, ETC: 


TN y 


de © 


ns 


Il est rumeur que Golo, Cen. 
dri, Michel, Bichond et Joe veu- 
lent faire un “B° pour aller net- 
tover la halle... Il doit avoir une 
sauterie en perspective, 


Dans les entr'actes, nous a- Sont 
vons eu quelques morceaux de : 
chant et de récitation très bien — "D + — — 
exécutés, 

MM. Lecocq. frères, ont rem- ST-CHARLES 


porté un succès bien mérité dans 
“La cause de Baptiste’. 

Bref, soirée bien délicieuse et 
on se sépara aux chants toujours 
si patriotiques de “O Canada” et 
‘Dieu sauve le Roï”, 


Le R. P. Chaumont, de Saint- 
Charles, est parti mardi soir 
pour Winnipegosis, où il chante- 
ra la messe de minuit. 11 sera de 
retour le lundi suivant, Nons au- 
rons le plaisir de le voir au mi- 
lieu de nous pour la nouvelle an- 
née, 


Les Dames de la paroise s 
préparent à donner sons peu, une 
grande soirée au profit des Bel- 
ges si injustement maltraités par 
la “Kultur” allemande, 


Mme S, Morin et Mme C, Con- 
de partiront ces jours-ci pour 


|“hon. \ démonstration en l'honneur de Charlot, |Sainte-Anne des Chênes pour al- 
| Îæs différentes parties de la notre préfet, M, le curé y a parlé ler visiter leur famille à  l'occa- 
Aux élections municipales qui[messe ont été accompagnées pare chanté avec son entrain d'au- TRIER ET sion des fêtes de Noël et de la 
ont eu lieu le 15 décembre, M. IH. {deux violonistes : MM. T. Ouel- |trefois, ST-FRANCOIS-XAVIER lourelle année. 
Finger a été réélu maire avec une | tte et Osias Rochon, Donc, tout ceci veut dire en . U À 
majorité de 37 votes sur ss ad-| Ce qui fut le plus remarquable |suelqnes mots que notre  bien- EU — Jn' ami, 
versaimus Cost. la quatrièine fois |ians cette jolie cérémonie, ce fnt aimé Curé est bien rétabli: aussi Miles Joséphineret Philomène sue 
que M. Finger est élu maire. 4 entendre les accords à Ja fois d'une commune VOix, nous nous Livallé institutrices à .Snint- j er re ru 
Dans n -scmmde-cdhivision M. E. mélodieux et harmonieux de n0S | écrions: “Gloire et reconnaissan- \] ga Ar de NS s deb s La belle fête de Noël a été cé- 
Husk a été éli conæiller avec une |deux distingués violonistes à l'é | au grand saint Josæph et à la |: } ? AUS | Jébrée, cette année, avec autant de 


lâävation. 


Mess. 


miaijorité de 27 votes sur ses deux 


bonne sainte Anne qui ont obtenu 
opposants, M. P. Denis Legerro 


de l'Auror cette gnérison vraiment miracu- 


a été élu consiller avec une na. | Les bergers, : Soliste, ” Roméo leuse ! 
jorité de 26 votes sur son näver- Le X asseur. FE M. L. 
saire, dans la division trois Gloria in Excelsis, Tenor, dr 
+ P à / E Rochon et Arthur Rochon. XL 
14: Duthes de ln Société de!Soprano, MM. Alfred Cormier et | Lundi dernier, 21 courant, 
Rienfuisance tenaient leur bazar !R. Rochon. Alto: Mmes A. Da-|dans la salle paroissiale , nos 


oust et Donald Cormier. amateurs dramatiques ont donné 
Sortie, O Divine Enfance, parlune charmante soirée au bénéfice 

deux voix: Arsène Daoust et E.|de l'église. 

KRochon. | Bravant le mauvais temps, 

beaucoup de fermiers sont venus 
Notre curé profita de cette o- [entendre et applaudir nos ae- 

casion pour nous annoncer le dé-|teurs, à à 

ieès du vénérable curé de Papi-| Le drame en trois actes, de M. 


tercredi le 16 et jeudi le :17. 
dans les salles de l'école catholt- 
uue et malgré lu rareté de l'ar- 
vert P tables furent très ucha- 
jandéæs, Jeudi sir la société don- 
hait”uii éoncerl. sous }]n direction 
de Mlle À. StGodard, qui donna 
un fort beau résultat. 


2: 


Le programme donnait plu-|neaurille, M. E. Rochon, frère de [l'abbé Leburdin, fut très bien 
sieurs tableaux wivants, qui sont !M. Osins Rochon, de notre pu- Hg Mention spéciale accordée 
conjours fort appréciés du pu-|roisæ, Ce digne euré était venu |à l’uxanimité par le nombreux 
büc: musique, chansons, ete, Le/l'année précédente nous édifier auditoire à MM. L. Dumont et 
prineipal tableau vivant repré-! pur ses sublimes et  touchantes!E1z. Chapedelaine qui ont rem- 


pli leurs rôles avec beaucoup de 
naturel et d'äme, M, Ph, Tou- 
tant et les autres méritent aussi 
des félicitations. 


sentait les différents drapeaux! paroles A Ja famille cruellement 
des différentes nations alliées de éprouvée, nous offrons nos plus 
la guerre actuelle, Le drapeau |smeères candoléaneas, 


britannique était représenté par] Dans l'après-midi de Noël, nos 


MXN tt sl'ait restée longtemps en contem- 
SE SRE ETF olation si lu domestique n'était 
SE | venue abattre le rideau et inter- 
ge |rorupre ainsi son spectacle, La 
L'’Allumeur Es Itoile était baissée, les deux en- 
jar fants partirent en se donnant la 
de main à la recherche de True. 
3x —Ne seriez-vous pus heureuse 


Réverbires 
Par 
Melle Cumming 


de vivre dans une pareille nrai- 
son, Gerty? dit Willie, 

—(Curtainement, c'est si beau! 

Je veux, un jour ou l’autre. 
reprit Willie, avoir une maison 
semblable, 

—Et où la prendrez-vous? s'é- 
cria Gerty surprise de cette dé- 
claration. 

—Je travaillerai, je deviendrai 
riche, et je ferai batir. 

—Vaus ne pourrez pas, il faut 
beaucoup d'argent pour cela. 

—Je le sais; mais je puis en 
gagner si je veux. Le Monsieur 
qui habite cette maison était un 
pauvre garçon sans le sou, lors- 
qu'il arriva à Boston. Pourquoi 
ne deviendrais-je pas riche com- 
me Jui? 

—Et savez-vous comment il a 
gagné son argent { 

—Non, je ne sais pas com- 
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Ses longs cheveux  descen- 
daient en boucles soyeuses le long 
de son cou d'albâtre:; ses yeux é- 
Lakent bleÿs, et ses joues roses et 
potelées comme es d'un ché- 
rubin. 

Les personnes et les objets que 
Gieriy aperçut dans cette maison 
lui parurentesi extraordinaires et 
si beaux, que les mots manquè- 
rent à son admiration, et qu'elle 
ne put faire autre chose pendant 
un instant que de sauter de joie 
en indiquant.du doigt à Willie 
les chjets qui la fruppaient Je 


Les 
nlux 
1 


fonts. Willie paraissait satisfait, 
la vue de cette demeure avait 
produit sur (ierty tout l'effet 
qu'il en attendait. 
Cependant True était arrivé, 
et sa torche éclairait la rue, Wil- 
lie et Gerty furent aperçus, et de- 
vinrent à leur tour le sujet de la 
onversation des trois autres en- 
fants. La petite fille aux cheveux 
bouclés fut la première qui les s- 
perçut, elle les fit voir aux deux 
autres, Nuns bien rendre 
compte du mvtif, Gerty fut con- 
trariée de se trouver ainsi en|ment il à fait, mais il y a pour 
bugte aux observations; et elle se | cela plusieurs moyens; «ét quoi- 
—4) Willie: dit-elle enfin lors-{retira aussitôt à une place d'où {que bien des gens prétendent que 
qu'elle fut un pen revenue de sa|elle ne puuvait être aperçue, mal-lc'est l'effet du hasard. moi je 
surpris, n'estrce pas un ange quiigré ce qu'en put dire Willie, qui |erois qu'on y arrive toujours par 
est devant nous? Et puis quel|trouvait juste qu'on s'occupôt |le travail et l'habileté. 
beau feu! la belle dame! et tenez, |d'enx puisqu'ils s'étaient bien| Avez-vous de l’habileté£ ? 
quels charmants souliers le père occupés des autres, Lorsque True! Willie s mit à rire. 
a aux pieds! Ah! mon Dieu, que eut disparu avec son échelle, les! Je n'ose vous dire que oui, 
es enfants sont done jolis! leolante s'étant éloignés de la fe | dit-il, car si je n'allais pas deve- 
Suivirent plusieurs exclame-|nètre, Gerty revint jeter un nou-|nir riche, je pProuverais le con- 
tions .toujours. commencées et|veau coup d'œil dans l'apparte-|traire, 
torminées-par.un Éloge des . en: }ment, et suns doute qu'elle y &-| (nant à moi. dit Gerty, 


s 


Le 


si 


‘eur famille pour -passer les va- 


e } solennité et de succès que dans 
cances de Noël, 


les années précédentes, suivie da- 
vantage, 

Grâce au travail et au savoir 
faire des Révérendes Soeurs du 
[couvent et de leurs élèves, les au- 
tels avaient revêtu leur meilleure 
parure de fête, et la crèche de 
l'Enfant Jésus représentant au 
contraire | plas naturel possible la grotte ro- 
de tous les autres régulateurs|cheuse de Bethléem ne pouvait 
d'estomae, les Pilules Végétales|que captiver les regards et en- 
de Parmelee sont le produit d'une trainer les coeurs vers l'Enfant 
longue étude de composés végé-|Dieu qui y repose sur la paille 
taux combinés dans le but de sti- | fraiche. 
jmuler les fonctions d'estomac et! Aussi un grand nombre, pour 
|d'eu conserver les conditions nor-{[ne pas dire la totalité des parois- 
males. Des années d'emploi ont {siens s'approchèrent de la Sainte 
prouvé leur infaillibité et établi| Table pour recevoir leur  Dien 
ieur excellént réputation. Cette|duns leurs coeurs, Il va sans dire 
réputation, elles l'ont maintenue [que le chant et la musique furent 
des années durant et continue-|dignes de la “irconstance. 
ront à Ja maintenir, car ces Pilu-} La messe chantée en partie et 
les doivent toujours être au pre-|les cantiques de Noël si doux et 
mier rang. toujours si impressionnants, fu- 


oo 


Nos paisibles habitants du Pe- 
tit Canada eurént une petite alar- 
me l'autre soir quand soudain, 
vers les dix heures, ils entendi- 


‘ ‘omposé idéal —Au 


j'étais riche, je sais bien ce que {semblait qu'elle ne pourrait revé- 
Je ferais. tir un si brillant costume 
—Et que feriez-vous? perdre en quelque sorte son iden- 
—D'abord  j'achèterais  un|tité Willie, qui n'était pas doué 
grand et beau fauteuil pour l'on- | du même 
cle True, avec de beaux coussins | Vovait rien de trop beau pour sa 
et des fleurs dessus, précisément | mère, et il eût voulu la parer de 
cornme celui qu'ogupait le Mon-|tont ce qu'il y avait de ba riche 
sieur de la maison, Ensuite j'au-|et de plus somptueux. 
rais de belles lampes, afin de ren-| Heureux enfants! heureux de 
dre la chambre bien claire, bien bâtir ainsi des chaâteaux en Es- 
pagne, heureux surtout de n'y 
méler aucun sentiment d'égoïsme 
et de ne faire entrer dans leurs 


claire, 
plan d'avenir que des motifs d'a- 


—11 me semble que vous aimez 
bien la lumière, Gerty? dit Wil- 

mour et de désintéressment : car. 
comme on le voit, ce n'était pas 


lie, 
à eux-mêmes que ces enfants son- 


-— Oh! oui, dit l'enfant, je hais 
les lieux noirs et sombres, et je 

geaient, c'était au bien-être de 
leurs parents et de leurs amis 


n'aime rien tant que les étoiles, le 

feu et la torche de l'oncle True. 
Les enfants s'entretinrent en- 

core longtemps de leurs projets | Ces élans du coeur qu'ils se com- 

d'avenir et de l'emploi qu'ils fe- |muniquaient entre eux avaient 

raient de la richesse qu'ils se flat- | pourtant leur source dans des 

taient de posséder un jour. Gerty [sentiments différents. Chez Wil- 


partageait l'ambition de Willie. [lie ils étaient le résultat naturel 
et voulait aussi devenir riche, | d'une âme douce, bonne et portée 


Quant à Willie, il développait à 
sa petite amie les plans que for- 
\irait sa jeune imagination, I} 
|voulait faire vivre sa mère, son 
grand-père €t J'onele True lui-|#nbandonnait sans règle et avec 
[mème dans le luxe et l'opulence ; limpétuosité aux bonnes et aux 
|mais il était surtout préoccupé mauvaises inspirations du mo- 
de l'idée de donner à sa mère un |ment. 

| bean bonnet à fleurs comme celui! Tont en conversant de la sorte, 
(qu'ils avaient vn à la dame dulnos deux interlocuteurs venaient 
|salon, <e qui fit beaucoup rire | de tourner le coin d'une nouvelle 
| Gerty: car, avec cette intuition |rne; mais à peine uavaient-ils 
| du bon goût particulier aux fem-|fait quelques pas de ce côté que 
lines et que Gerty possédait à Gerty s'arrta et refusa positive- 
|son insu au suprême degré, elle |ment d'aller plus loin. Elle fit mê 
ne pouvait, s'empécher de penser |me tous ses efforts pour forcer 
que la bonne petite madame Sul- | Willie à rétourner en arrière, 
Ilivan ferait une drôle de figure! —Qu'y at-il, Gerty, dit celui. 
[sous cette riche coiffure, et il lui |ci, êtes-vous fatiguée? 


aux actes de générosité, tandis 
que chez Gerty ils n'étaient en 
quelque sorte que l'expression a- 
brupte d’une nature inculte qui 


è 


“ 


“ 


sans 


On peut voir nos + 
Baptiste, la chapelle du 
du Chemin, la Basilique de Sain 
villes du C 
gez par vous-même de l'excellence et de 1 
de nos coloris, 


Notre personnel d'Européens, artistes compétents, et nos nombreu- 


auada. Compares notre 


ses annees d'expérience sont une sû 
tre ouvrage, 
prix, 


B. LEO 


53 AUE SAINT-JEAN, 


errières, À Québec, dans l'église de Saint-Jean. 
Séminaire, du Patronage, l'église de Notre-Dame 
te-Anne de Beaupré et dans toutes les 


travail avec celui des autres et ju- 
a supériorité de nos dessins et 


re garantie de la perfection de no- 


Quand vous commanderes des verrières, demandes nos 


NARD 


QUEBEC 


Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catholiques. 


rent d'une exécution parfaite, et | 
notre choeur de chant comme par | 
le passé d'ailleurs mérite toutes | 
nos félicitations. 

Et pour complément de la fête, 
un maguifique sermon de circons- 
tance nous fut donné par le R, P. 
Beaudin, om.i.. du Juniorat de 
Saint-Boniface, Doué d'une voix 
claire et agréable, le Rév. Père 
nous fit admirer les grandeurs et 
les bienfaits du mystère du jour. 

En un mot, Noël a £té encore 
nn graud jour pour notre parois- 
0, 

CRE | 

Plusieurs étrangers ont tenu à 
venir célébrer la fête avec nous. 

M. et Mme Albert Cormier, de! 


La Salle, étaient en visite chez! 
Mme Honoré Laflèche, 
Mme Welsh, de Lebret, Sask.. 


est venue avec ses deux petits en- 
fants visiter ses vieux parents M. | 
et Mme Jos, Hogue, | 
=. | 
ES A A | 
Nos jeunes étudiants sont ve- | 
nus passer les vacances dans leurs | 
familles. Ils vont prendre un re- | 
pos bien mérité, Mentionnons en- | 
tre autres les jeunes Edouard La- 
flèche et Adrien  Laflèche, qui] 
sont arrivés bons premiers dans 
leur classe, T1 y u lieu de s'en ré- 
jouir. 
2. 


Une grande amélioration vient | Pour passer 


d'avoir lieu dans notre 
Notre grande rue  Saint-Charles 
est mawnifiquement éclairée par 
la lumière électrique, On a trouvé 
ça bon, surtont pour la messe de 
minuit, 


Rubis. 


Se CE 


SAINT-PIERRE 


M. Courcelles, de Sainte-Aga- 
the, est eñ promenade par ici, 
Bon succès, 

LE DE 


On annonce le prochain maria- 
ge de M. Ephrem L'Heureux et 
Mile Yvonne Turenne; ils parti- 
ront pour un voyage des Iles Bri- 
tanniques, 


Mlles À. Bérard, D. 
et A. Goffray sont revenues de 
l'Ecole Normale. Elles commen- 
ceront à enseigner uprès les fêtes, 

Le patinoir de Saint-Pierre est 
enfin fini, Nous avons un bon elub 
de hockey de garçons et de filles, 
Le leader, M. Ernest Théroux. 
vous invite cordialement, 


# 


Lambert 


— Non, mais je ne veux päs al- 
ler plus loin. 

—Pourquoi cela ? 

—Parce qne..., parce 


| 


que,., 


mura à l'oreille de Willie: Parce 
que c'est ici que demeure Nan 
Grant, J'aperçois sa maison, J'a- 
vais oublié que le père True ve- 
nait de ce côté, Je n'irai pas plus 
loin, j'ai peur. 

—Oh! oh! dit Willie en se 
donnant un certain air d’impor- 
tance, je voudrais bien savoir ce 


qui peut vous effrayer quand 
vous êtes avec moi, Que cette 
femme s'avise un peu de vons 
toucher! et l'oncle True donc! 
Nous ririons, 

Willie ajouta plusieurs plai- 


santeries sur le compte de Nan, 
disant qu'elle ne les verrait sans 
loute pas, tandis qu'ils pour- 
raient bien l'apercevoir, et qu'il 
avait la plus grande envie de la 
ronnaître: en un mot, il fit si 
bien qu'il pauvint à rassurer Ger- 
ty, qui du reste n'était pas peu- 
reus, et qui avait cédé suns ré- 
flexion à la première impression 
produite sur ellé par la vue des 
jeux où elie avait été si malheu- 
reusxe. 

La terreur que lui inspirait 
Nan s changea bientôt chez 
|Gerty en un violent désir de fai- 
re connaître à Willie son ancien- 
ne persécutrice, Ell: le conduisit 
dans ce but à la fenêtre de la 
chambre de Nan, Le hasard Les 
|servait à souhait, Eu face de cet- 
tw fenêtre, dans le milieu de l’ap- 
|partement, la propriétaire était 
[en train de s disputer avec une 
| de sæs voisines, Son visage, allu- 
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Il est rumeur 
Préfontaine viendra à 
Pierre pour prennier de 
faut espérer qu'il aura un 
leur succès qu'à son dernier vovu 
ge projeté. Rappelle-toi bi 
Hercule: “AÆPien ne sert de 
/ faut partir à point!” 


que M. 


le 


SOMERSET 


Parmi les tentatives qui ont În 


réputation d'être impossibles 


{celle de plaire à tout le monde, a 


toujours tenu la première pla 
d'honneur, Malgré des eflort- 
inouis de bonne volonté nul ne 
peut y arriver, Cependant 1x 
pourrions-nous pas forcer l'in 
possible afin que nos résolutions 
le paix d'abord, et de charité en 
suite pour Ceux avec qui nous vi 
vons, 


{ 


Tout un contingent de Collé 
miens. Séminaristes, et demoisel 
ks des pensionnats, nous arrive 


les fêtes chacun 
village, [dans su famille, 
CAR | 
M. D.-P, Décoss, MD, de 


Sainte-Agathe, est en visite chez 
sa mère. 
Éé r 
M. Lyman HBessette, de Prin 
ce- Albert, est en visite chez ses 
parents, 
LA RE ] 


M. Emile Décossæe, qui était 
{depuis le printemps dernier dans 
le district d'Ottawa, à étudier In 
culture mixte, est de retour dans 
sa famille, 

LAS ] 

Les plutitudes sont fuites pour 
que les hommes d'esprit les rép 
rent, 


2 sm 
1914—1915 
A travers l'espace entrainé 
Incertaine de son chemin. 
Notre planète va, demain 
Entrer dans une nouvelle ann 


| Salut done à la jeune année 
(Qu'elle fusse luire demain 
L'espoir pour le genre humui) 
D'une meilleur destinée, 


Léonce, 


mé de colère, suffisait pour don 


ner à première vue une idée 
complète du caractère de cette 


[méchante femme, pour laquelle il 


tact sur ces matières, nel lei Gerty buissa la voix et mur-| faudrait inventer les noms de mé 


[gère et de virago s'ils n'exis 
taient déjà dans la langue. 

Laquelle des deux femmes 
est Nan Grant? dit Willie, 
sans doute celle qui tient une en 
fetière à la main 

—Oui, dit Gerty, cest elle-mê 
me, 

Que fait-elle 1à 4 

Vous le voyez, elle se dispu- 
te avec miss Birch, I] faut tou- 
jours qu'elle se dispute avec quel- 
qu'un. Mais est-ce qu'elle nous 
voit! 

—Oh! non, elle est trop occu 
pée pour cela, Mais c'est 7 
nous arrêter, Je l'ai suffisam 
ment vue, et vous aussi, je sup 
pose, allons, venez. 

Gerty résista, Forte de savoir 
qu'elle étuit en sûreté et qu'on ne 
la voyait pas, elle dévorait Nan 
du regard: et ss yeux, qui tout 
|à-l’heure brillaient du doux reflet 
| d'une âme exaltée par li recor 
|naissance,  étincelaient  muints 
ion. du feu de la vengeance, Fer 
| terrible que Nan avait attisé pen 
{dant longtemps, et qui se réveil 
lait à sa vue aussi ardent que ja 
mais, 

Willie, qui voyait l'heure a 
vancée, et qui de plus s'aperce- 
vait que Flint était déjà à une 
grande distunce, laissa la main 
de Gerty et s'éloigna d'elle dans 
l'espérance qu'elle se détermine- 
rait enfin à le suivre. 

—Allons, Gerty, ni dit-il, ve 
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